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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Un jeu étrange


	Quand j'ai senti que l'idée de voir ma femme être possédée par un autre homme m'excitait beaucoup, j'ai pu tout prévoir sauf que la créature angélique que j'avais épousée, qui pendant dix ans avait partagé avec moi, intelligemment et raisonnablement, toutes les expériences que nous avions imaginées, provoquées et soutenues ensemble, qui pendant dix ans avait semblé être d'accord et engagée à garder le gouvernail de notre bateau droit; soudain, cette même femme se révélerait être une nymphomane irrationnelle, illogique, impulsive, autoritaire, oppressante et arrogante, ayant besoin non seulement de copuler continuellement et avec n'importe qui, mais surtout de m'offenser et de m'humilier, de me réduire au niveau de ces petits esclaves que beaucoup de lecteurs du site aiment tant, soucieux de trouver des raisons de se branler plutôt que de saisir le sens logique et raisonnable d'une histoire, basée sur les émotions, les équilibres, les jeux intellectuels et mentaux.


	Certes, je dois admettre que l'apport est venu de moi, car je lui ai avoué, loyalement et honnêtement, un soir d'été où nous passions un moment particulièrement agréable dans le village touristique où nous étions invités, que j'étais très excité de la voir se frotter sensuellement à l'un des animateurs; mais tout aussi sûrement, elle a au moins exagéré dans l'interprétation de mon observation: le lendemain, elle l'a emmené dîner et, convaincue que je ne pouvais pas les voir, ils ont copulé dans la salle de bain, debout, pendant que je regardais depuis le couloir, un peu à l'abri des regards.


	J'ai trouvé très impliquant de la voir s'accrocher au mâle qui la dominait dans tous les sens et de l'observer tandis qu'elle s'agenouillait avec adoration pour prendre en main la puissante verge qu'elle tirait de son bermuda, baissé jusqu'aux chevilles, pour insérer la verge avec beaucoup d'efforts dans sa bouche dans une fellation au goût de grand professionnalisme; plus encore, cela m'a excité de la voir allongée sur le sol, obscènement déshabillée, tandis qu'il glissait l'énorme massue dans son vagin qui se brisait sous la poussée du phallus.


	L'histoire avait commencé comme un choix de vie que nous avions fait en commun, mais j'ai immédiatement dû me rendre compte que la boîte de Pandore de sa libido refoulée et incontrôlable avait été ouverte: pendant toute la semaine de vacances, Nicoletta a rencontré son amant et ils ont copulé, pendant que je les épiais, caché dans un coin, dans toutes les pièces du bungalow, qui n'étaient pas si nombreuses; plusieurs fois, cependant, elle a disparu pendant des heures et je n'ai su qu'après qu'elle était allée faire l'amour de façon extrême avec lui et avec beaucoup d'autres, dans des endroits très différents.


	Lorsque nous sommes retournés en ville, j'ai soudain compris que ma femme n'était plus la même personne: en très peu de temps, elle avait changé des dizaines d'amants et elle en avait même amené plusieurs dans la maison, me demandant de les regarder; un grand nombre d'autres l'ont possédée dans des motels, des hôtels, des voitures, des parkings, bref partout où elle pouvait exprimer toute la grande charge de luxure qu'elle avait découverte en elle.


	J'ai essayé de lui parler pour trouver une solution et un remède; elle m'a seulement demandé de me taire et, si j'en avais vraiment envie, d'aller lécher son vagin plein du sperme de ses amants ou de sucer les membres avant qu'ils ne la pénètrent partout; Je lui ai expliqué qu'elle avait complètement mal compris et l'ai suppliée de me laisser et de partir car je ne voulais plus rien avoir à faire avec elle; elle m'a répondu que pour l'instant, elle n'avait pas l'intention de renoncer au confort que je lui avais accordé car vivre ensemble était trop confortable pour y renoncer; je demanderais le divorce et elle ferait tout ce qui est en son pouvoir pour retarder sa mise en œuvre.


	Lorsque ma femme est allée trop loin, en amenant ses amants à la maison ou en passant des nuits entières hors de la maison, j'ai demandé le divorce et j'ai décidé de prendre un nouveau chemin.


	Un soir, alors que je rentrais chez moi, j'ai vu une prostituée très élégante au coin de la rue, étrangement "désaccordée" avec le lieu et la fonction: Je lui ai demandé de rester avec moi pour la nuit, pour deux cents euros; nous sommes allés chez moi où il n'y avait personne, car ma femme était occupée avec un de ses amants; je l'ai emmenée dans ma chambre et l'ai fait se déshabiller; pendant que nous copulions, je lui ai demandé de me raconter les anecdotes les plus significatives de sa profession: un peu éloignée, mais pas prise au dépourvu, elle a commencé à me parler des demandes les plus étranges qu'elle avait reçues en "activité".


	J'ai alors réalisé le rêve que ma femme ineffable avait utilisé pour déchaîner sa perversion latente: Elle m'a parlé de gars surmenés qui ont fait appel à ses services parce qu'ils avaient un tout petit membre et de personnes apparemment anonymes qui ont révélé du matériel souvent très important; de mâles qui résistaient indéfiniment et n'abandonnaient jamais, éjaculant plusieurs fois de suite et de pauvres types qui, dès qu'ils approchaient leur membre de la vulve, explosaient en éjaculations incontrôlables qui réduisaient la relation à quelques secondes; pendant qu'elle me racontait les membres qu'elle avait dû prendre et qui l'avaient impressionnée, je la pénétrais avec la violence que l'histoire me stimulait presque sans que je le veuille.


	Alors que nous étions en pleine copulation, nous avons entendu la porte s'ouvrir; la fille était surprise et m'a demandé des comptes; je l'ai invitée à se calmer, je suis sorti du lit et, nu, je suis allé rejoindre ma femme: je l'ai arrêtée dans le couloir et lui ai crié dessus avec férocité.


	"Maintenant, tu vas dans la chambre d'amis et tu y resteras jusqu'à demain; je fais l'amour et malheur à toi si tu oses mettre ton nez dans la chambre: cette fois, je t'assure que je ne garantis ni ta sécurité ni ta vie!".


	Très impressionnée, surtout par le ton de sa voix, elle est partie en silence dans la chambre d'amis, visiblement effrayée; je suis retourné me coucher et toute la nuit, j'ai fait l'amour à la prostituée jusqu'à ce que je n'en puisse plus; peu après l'aube, en me réveillant après quelques heures de sommeil réparateur, j'ai trouvé la fille déjà réveillée et prête à partir, puisqu'elle avait quelqu'un qui l'attendait: Je l'ai payée comme convenu, je l'ai remerciée et je l'ai accompagnée chez elle, pour ne pas l'obliger à prendre plusieurs bus de correspondance pour traverser la ville; quand je suis revenue, Nicoletta prenait son petit-déjeuner; sans lui accorder un regard, j'ai préparé le mien et l'ai mangé en silence.


	"Tu as trouvé une prostituée?"


	"Puisque l'un m'a quitté, j'ai gagné dans l'échange."


	"Je ne le fais pas pour l'argent!"


	"Pour ça, tu es pire: tu fais ça pour garder ta place dans cette maison et continuer à te prostituer, de manière parasitaire, à mes dépens; je ne t'avais rien fait pour mériter ces humiliations; tu es ignoble et fais-moi la courtoisie de te taire jusqu'au tribunal."


	"Nous n'y arriverons pas; je ne partirai pas...".


	"Non, parce que c'est moi qui te mets à la porte et de la manière la plus flagrante et la plus mauvaise possible. La seule chose que j'aimerais savoir, c'est ce qui t'a poussé à devenir si féroce avec moi qui, après tout, ne t'avait fait aucun mal."


	"Rien de grave? Tu m'as demandé de faire l'amour avec quelqu'un d'autre sur ta montre!!!!"


	"Je t'en ai parlé, équitablement, comme d'une hypothèse de transgression que nous devions réaliser ensemble: si tu n'en avais pas envie, il suffisait de le dire: quel besoin de tant de haine?"


	"Quel besoin y avait-il?????!!!!! Je t'ai aimé, je t'ai adoré et tu viens me demander de faire l'amour devant toi avec quelqu'un d'autre? Tu m'as dégoûté et je t'ai détesté, depuis, de plus en plus et je te déteste toujours à mort."


	"Tu étais tout, accusatrice, juge, jury et bourreau; mais entre-temps, tu as copulé, et beaucoup, avec les fameux "autres": seulement, tu l'as fait toute seule, sans moi, parce que tu voulais venger des millénaires de chauvinisme masculin arrogant avec un féminisme équivoque et tout aussi arrogant. Je pense que tu as simplement libéré ta perversion latente, infinie et sordide, pour jouer la pute comme bon te semble et te cacher derrière l'offense de ton supposé amour, qui n'était peut-être que pour ton animateur et pour les autres phallus que tu as piqués pendant des années. Tu espères seulement que le jugement ne viendra pas pour toi. Je serai bien plus impitoyable que toi et j'ai plus de flèches dans mon arc que toi."


	Je suis partie au travail et je l'ai laissée prendre son petit-déjeuner.


	Parmi mes employés, surtout ceux qui s'occupaient des relations extérieures et qui avaient des relations avec diverses agences, y compris des agences d'escorte, pour la réception des invités, il était souvent question d'une dame qui vivait dans le même immeuble que moi et qui, selon de nombreuses rumeurs, était une professionnelle du sexe, très raffinée et sélective, une escorte utilisée par certaines agences pour accompagner des clients importants; Dans l'immeuble où nous vivions, elle avait la réputation d'être très discrète, au point qu'aucun des locataires ne connaissait la véritable activité de Consuelo (c'est le nom de la colocataire), qui passait pour quelqu'un de grande qualité et d'une discrétion maximale.


	Un plan diabolique est né dans ma tête pour le réaliser, pour lequel j'avais besoin de la complicité de la colocataire "expérimentée"; il ne m'a pas fallu longtemps pour réaliser qu'en fait, en l'absence de portier, il serait très facile pour n'importe qui d'entrer dans l'immeuble, de se rendre à l'avant-dernier étage, celui de ma maison, et d'avoir une réunion de plaisir; Un matin, je suis monté à l'étage, j'ai frappé à la porte de Consuelo et lorsqu'elle est venue ouvrir, l'air très étonné, couverte (ou plutôt, découverte) seulement par une robe de chambre transparente qui ne cachait pas mais mettait plutôt en valeur la beauté de ses formes Junoesques très appétissantes, je lui ai dit sans ambages que je voulais profiter des beautés qu'elle offrait contre rémunération: Face à sa surprise, je lui ai expliqué que j'étais un homme d'affaires avec de nombreuses activités et que je faisais souvent appel à certaines agences, dont celle pour laquelle elle travaillait, pour les réunions qui étaient organisées de temps en temps; que beaucoup de mes collègues avaient parlé d'elle et de ses services en termes enthousiastes; bref, j'étais convaincu sans l'ombre d'un doute qu'elle était la bonne personne pour satisfaire mes besoins.


	Elle m'a fait entrer, nous nous sommes assis à la table de la cuisine, elle a pris une bouteille de whisky et deux verres et nous avons siroté lentement pendant que je lui expliquais la raison de mon mécontentement, le discours de ma femme, ses choix absurdes et unilatéraux et les exaspérations auxquelles elle était parvenue pour mener à bien sa présomption de liberté; Je lui ai dit très clairement que je serais même prêt à aller vivre avec elle si, en échange, elle me permettait de revivre ses relations sexuelles, celles qu'elle pratiquait contre rémunération, afin de m'exciter et d'arriver enfin à en profiter avec elle; en outre, je lui ai demandé si, entre-temps, elle voulait déplacer certaines de ses réunions dans mon appartement, en se faisant passer pour ma femme, en lui assurant que la maison restait vide pendant la majeure partie du jour et de la nuit.


	Il m'a fait remarquer qu'il n'avait pas l'intention d'accueillir un homme dans la maison, même s'il était prêt à vivre avec ses habitudes licencieuses; tout au plus, il me permettrait, à certaines heures de pointe de son activité, de rester bien caché quelque part et de la regarder pendant qu'elle "travaille", puis de lui faire l'amour autant que je le voulais; Quant à la proposition d'"opérer" dans mon appartement, il a eu beaucoup d'hésitations et a compris que mon objectif était de faire passer ma femme pour une idiote afin de la débusquer et de la forcer à divorcer; mais il a tout de même eu quelques perplexités pour un coup d'éclat de cette ampleur.


	Je lui ai dit que cela me convenait, que cela pouvait se faire à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit et que je serais toujours prête pour ses conseils; elle m'a demandé d'aller dans un placard et d'espionner de là, car à ce moment-là, elle avait rendez-vous avec un client particulier: le spectacle m'aurait certainement intrigué; je lui ai demandé si elle ne pensait pas qu'il était possible de commencer avec ce rendez-vous le transfert de son "travail" dans mon appartement; nous avons considéré qu'après tout, on pouvait essayer; nous sommes descendues chez moi, elle a choisi les positions, m'a fait installer dans un coin donnant sur la pièce et a envoyé un message au client, indiquant sa nouvelle destination, avec son nom de famille marqué sur la porte.


	Au cours des deux heures suivantes, j'ai assisté à une copulation vraiment fantastique: un homme élégant et bien bâti d'une soixantaine d'années s'est présenté avec un équipement d'entrejambe très respectable: Dès qu'ils ont été dans la chambre, Consuelo s'est assise sur le bord du lit, a déboutonné son pantalon, l'a baissé en même temps que son pantalon et s'est jetée avec avidité sur un phallus de plus de vingt centimètres qu'elle a caressé de sa main droite, ramassant en même temps de sa main gauche deux testicules gros comme des prunes et décidément tendus par la plénitude de son désir.


	Immédiatement après, la tige a été aspirée dans sa bouche, où elle a disparu pendant une bonne partie, jusqu'à ce que les lèvres touchent les poils pubiens; la succion et le mouvement de la tête ont commencé, ce qui a fait s'extasier l'homme, jusqu'à ce qu'il roule des yeux; Mon sexe était tellement gonflé qu'il me faisait mal et j'ai été tentée de me masturber immédiatement, mais la promesse de Consuelo de copuler avec moi après la "performance de travail" m'a forcée à m'arrêter immédiatement et je me suis désistée pour profiter de l'excitation du spectacle.


	Le client a poussé la femme par les épaules, arrachant presque le membre de sa bouche, et l'a fait s'allonger sur le dos, les pieds toujours sur le sol: ainsi déshabillée devant lui, elle s'est abaissée sur son pubis et a commencé à sucer sa vulve avec intensité et passion: Je voyais qu'elle frémissait de désir et se crispait de temps en temps à cause de la jouissance; il a enfoncé sa langue dans son vagin et je voyais qu'il suçait, mordait et léchait avec un grand élan; son orgasme, qui a été signalé par un cri inhumain, a provoqué chez lui une excitation extraordinaire, signalée par les vibrations de son sexe accroché à son aine aussi dur qu'un obélisque.


	Puis il l'a déplacée au centre du lit, s'est installé entre ses cuisses, a soulevé ses pieds jusqu'à ses épaules et l'a pénétrée méthodiquement, lentement, avec plaisir; il l'a montée pendant quelques minutes, avec beaucoup de sensualité et de goût, puis il l'a retournée, l'a mise à quatre pattes et a recommencé à l'insérer dans son vagin; il l'a pompée pendant une dizaine de minutes, puis il a sorti son membre dégoulinant de jus vaginal et l'a placé dans son anus: un coup rapide et il était dedans, jusqu'aux testicules.


	Pendant les deux heures qui ont suivi, j'ai assisté à tout le répertoire possible de la copulation, aux pénétrations les plus variées, aux manipulations et aux léchages les plus divers, bref, à un authentique tour d'horizon des possibilités de la copulation: il a eu deux orgasmes presque infinis; Consuelo a déclaré deux orgasmes très forts, mais j'avais l'impression qu'un seul était vraiment fiable, tandis que le second était plus "construit" pour l'usage du client.


	À la fin des deux heures, elle est devenue presque catégorique et l'a forcé à avoir son dernier orgasme, elle lui a fait remettre les cinq cents euros convenus et l'a renvoyé chez lui; quand je suis sorti de mon coin, je n'ai pas pu m'empêcher de me complimenter sur le merveilleux spectacle qu'elle m'avait offert et que j'espérais revenir admirer; elle m'a demandé si je voulais une partie de l'argent pour l'utilisation de la chambre ou si je préférais le paiement "en nature" qu'elle m'avait promis; j'ai demandé à faire l'amour, en lui faisant remarquer qu'elle n'avait pas besoin de faire semblant si elle n'avait pas envie de participer.


	"Quand je ne travaille pas, mais que je le fais pour mon propre plaisir, j'aime vraiment faire l'amour: si je prends du plaisir avec toi, tu le sauras; si tu ne me satisfais pas, tu le sauras par toi-même."


	Lorsqu'elle a commencé avec moi avec le même mécanisme que je l'avais vue appliquer, elle s'est étonnée de ma dotation, d'autant plus qu'elle l'avait prévue comme absolument insuffisante, compte tenu du choix fait par ma femme; j'ai dû lui expliquer ce que je venais d'apprendre, que chez elle c'était le ressort éthique qui s'était déclenché et qui m'avait fait la rejeter de manière préjudiciable; à ce moment-là, elle s'est déclarée heureuse de m'avoir aidé là aussi, car certainement en très peu de temps le bruit se serait répandu que ma femme se prostituait à la maison: avec son activité sexuelle, il était presque certain qu'un amant la ramènerait à la maison et s'exposerait ainsi au risque d'une probable accusation de prostitution.


	Je l'ai fait taire en introduisant mon membre tendu par l'exaspération dans sa bouche et j'ai commencé une séance de copulation qui a duré plus d'une heure et que nous avons dû interrompre parce que l'heure du déjeuner approchait; nous avons cependant décidé que nous insisterions sur cette "situation" et que nous en profiterions pour d'autres rencontres sexuelles juteuses; je lui ai demandé si elle pensait qu'un ménage à trois était possible: Je lui ai demandé si elle pensait qu'un plan à trois était possible; elle m'a dit que certains "clients spéciaux" lui demandaient souvent ce genre de relation; je lui ai dit que la présence de ma femme ne devait pas la gêner car, comme je l'avais expérimenté, il m'était facile de l'envoyer dans la chambre d'amis et de la forcer à y rester pendant que je me déplaçais à mon aise; elle m'a salué et est partie avec une grande satisfaction.


	Alors que j'errais dans la maison, ne sachant pas trop quoi faire, j'ai vu l'ordinateur portable de Nicoletta sur la table de la cuisine et, dans un moment de folie lucide, j'ai décidé de montrer mon piège; Connaissant les mots de passe que je lui avais suggérés, je suis entré sur un site de rencontres hard-core et j'ai créé un profil avec un commentaire explicite et ambigu, dans lequel j'ai indiqué ma disponibilité pour des relations mercenaires chez moi, en fournissant mon adresse et mon numéro de téléphone, quelque chose d'absolument inhabituel pour ces sites et seulement possible pour un programme de ce faible calibre; j'ai tout fermé, j'ai effacé l'historique, j'ai éteint le système et j'ai fermé l'appareil.


	Consuelo est arrivée après un certain temps et m'a demandé s'il était possible d'organiser un plan à trois, comme je l'avais demandé; j'ai répondu qu'il n'y avait aucun problème; par scrupule, j'ai appelé ma femme et lui ai demandé quels étaient ses projets pour la soirée; elle m'a dit qu'elle n'était même pas sûre de se rendormir et je lui ai dit d'aller au diable, tandis qu'à l'intérieur, je me frottais les mains.


	J'ai dîné avec ma nouvelle amie dans ma cuisine, en apportant les aliments précuits d'une rôtissoire qui l'a fabriquée; et j'ai essayé de m'embrasser en attendant la cliente, prévue pour vingt-deux heures; mais elle m'a retenue en me rappelant que dans une telle réunion, l'endurance était fondamentale et qu'il n'était pas question d'arriver à l'impact déjà trop chargé; je ne pouvais pas lui en vouloir et j'ai préféré aller me rafraîchir le visage pour calmer quelques furoncles excessifs; à dix heures, très ponctuelle, la cliente a frappé à ma porte et elle est allée lui ouvrir.


	C'était un homme de quarante ans, de petite taille, de couleur et de cheveux bruns, peut-être d'origine méridionale, élégant et raffiné dans ses manières malgré sa silhouette trapue qui faisait penser à une personne moins raffinée; et il s'est comporté très poliment, tant avec elle qu'avec moi qui lui ai été présentée comme la deuxième partenaire pour la séance de sexe qu'il avait demandée.
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